
PROCCS -VERBAL 

DE mm- ACrCINISTRATIFS 

N A T U R E  P R ~ C I S E  DES FAITS - RCFERENCE 

O B J E T  : PASSAGED'ûEiJEi'VOLANTN(XJIDENI?FIE. 

Témoin : M 

NOUS SOUSSIGN~(S) FI , Ml/Cl?ef, officier de police judiciaire, 

VU L'(ES) ARTICLE~S) 16 à 19 et 75 du Code de prccédure pénale, 
RAPPORTONS LES OP~RATIONS SUIVANTES QUE NOUS AVONS EFFECTUcES,AGISSANT E N  UNIFORME E T  CONFORM~MENT AUX ORDRES DE NOS CHEFS. 

DATE HEURE 

CE JOUR , U t  novembre mil neuf cent quatre vingt dix, à 18 heures 3, au bureau . de . notre brigade, se 
présente Mr M dem~urant qui désire dépaser 
sur un phénanène aérien aperçu le 5 mvembre 1990 à 19 heures juste au dessus de scm danicile. 

Selon sa déclaration, à 19 heures, le 5 novembre 1990, à la verticale de son danicile à 
9 mfvl a reniarqué une masse lunineuse qui glissait dans le ciel sans aucm 

bruit. Celle-ci se déplaçait dans le sens vers mit Sud-ûieSt / Nord-Est à une hauteur 
qu'il a estimée à mètres environ. Aucune t& ne suivait cette aiasse et deux p0ints h h e u x  
ncn cligmtant juste au-dessus de cette forme circulaire glissaient égalapent dans l'air. 

Ce phén& n'aurait duré que 15 à X) seocndes. 

, . 
Mcnsieur M a tenu à apporter son témoignage en ooaplbt des du même 

genre aperçus le 5 novembre 1990 à 19 heures et qui ont fait l'objet d'me canipagne de presse. 

-Pièce no 2 - 
Eikxisieur M nous fait rn dessin de la forme qu'il a aperçue. 

Nous jo4grms cne carte des lieux indiquant le sens du passage du phkmh.  

Aucun autre txbig-sge n'a été recueilli sur le passage de cet objet volant non identifié. 

Ces faits ont fait l'objet du message de ocnp>brendu no 534/2M transaiis à la CarQaglnie de 

kmieur le P m u r e u r  de la ~épublique 
à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L Mrrisieur le Wral, CamrvYlant la Région &ria 
stre de la Défense, Direction 



PROCEDURE 
D ' m  PRELIMINATRE 

PROC~!S-VERBAL D 'AUDITION 

/DAM L r HEURE F N  IOUTES L€ TT& 

ce jour , huit novembre mil iaeuf cent quatre virgt dix, à 18 heures 30, au tueau de la brigade, 

~ nous soussignds) p , M d l l h f ,  officier  de police judiciaire, - 

l vu les articles 16 à 19 e t  75 du code de procedure phale, - 

1 ra~~ortons les o~erations suivantes que nous avons effectudes, agissant en uniforme et conformement aux ordres de nos chefs . - 

marié, 2 enf. 
ET BUREAU DISTR/BUTEUR. ~VENTUELLEMENT N O O E  ~~ 'LÉPHONEI ,  PROFESSION 

FILIATION ( DANS LES CAS OU CES RENSEIGNFhIFNTS OOIVENT ?TRE BECIJEIL LIS * SITUATION DE FAMILLE 

demeurant , irgthieur, tél: qui déclare: 
i l , o t r r j e  tiens à ammer mcxi b i p p g e  sur le pbéncniène aèrien qui s'est passé luidi dernier 
le 5 membre  1990 à 19 hau?es . 
lllltltLJe rentrais de m travail. Alors que je me trowais juste devant chez mi et que jbu- 
vrais mn portail. Je  re&udais autaul de mi quand mes veux se sant pa%& sur une forme qui 
glissait dans 1 'air sans bruit. Cette tmsse venait de e t  se dirigeait vers soit 
vers l e  Nord-Est. Elle volait à 300 mètres environ du sol à me vitesse d ' m  aviai qui va 
attèrir. La m e  é t a i t  de couleur orarigéercuge assez vif  sans trahkavec deux points 
lunirieux bien avant cette niasse, je m'explique en disant que les deux points étaient plutôt 
au dessus de ce t te  nrrsse. J1ai pensé qu ' i l  s 'agissait d'un avion assez grcs qui allait 
s'écraser car je l e  répète, il n'y avait a m  Mt. Les deux lunières étaient fixes et ne 
cl-taient pas niais se déplaçaient avec la masse lunineuse. Je n'ai vu auxme liaisa? 
entre l e s  deux points e t  la msse mis tait bougeait en tenps. Ce phénmiène a du& 
'15 à 20 seccrdes* e t  aprés cette nasse a disparu derrière les matscnS.- - - - - - - - - - - 
lflluf'-Le c i e l  était trés c la i r  et je distingais bien d'autres aviaie nettemrnt. - - - - - - - 
1'1'1111~p~ mi, je suis sûr q u t i l  ne s'agissait pas d'un avion. - - - - - - - - - - - - - - - 
t~tlu%J1apporte ce &ies?age à toutes fins utiles. Je d i s  siniplenrrit ce que j'ai vu ! - - - 

Le 8 novembre 1990 à 19 heures. 
~~~n~v-Lect i l re  faite par mi de la déclaration ci-dessus, J'y persiste et n'ai rien à y chmgw, 
à y ajouter, à y retrancher. 
La oerscnne entendue LIO.P. J 



Pièce no 3 


